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incie, tiur le rudîvrt:l. Neuiiîasl.., *e le 01ilb de% izsaielit bans4 doucte onsenîble ot
lf1Iî Iitilleet jIrI% d.( ~Lelîî,:î.e *rnpi niînbi l'unîî ai de lit navîga-

L îaede î lîcîît'-. ilitcllectucellub et, gatioxî, tandic q&itul vont léger ezaflait
tlc ile, mOn, aie restu t'itt entier. Je cout- 1leurs tolset lob' pus.ait cl, liv.-uaL lis
itialui do penser, d10 sentit-, nllais je de-, fi apereçutrent, car ils interrompirent
tliCitt-ii 111111)1 d'uniàn aiUîct d*ulae leur coilvorsati>n. Ils parurent ait cxii-
lilîîol.ilite *ue.........ntier avec attentiot, ot j'entendis ces pu-

.Me-)illl ai4 iételict eî lileijtqant roleb. 'l Que veut donc cet hiomme ?
1n8. reg:uîtll dle deli et ine laiiç:int iti dur- attend-il que le-, flots l'enlèvent? aprè-§
hIe IICIL*IîC tout, c'est soli all'hiro. Il sait sans doute

-Je demeurai pauIJlong4e dans une1 nagcer, out bien peuit-êtrû il a un canut
*t'î;eutr IIîrîI-f'nde , et te nie îat qu'ap)rès derrière le rocher." Et ils
titi lýimr temîps, que je t'ils capiable do re- "Jeprouivai cii ce montent un véri-
41echiri sur mut situation. A la fi, la Ilu- table -accès de dssor
iiirc se lit dants inti ,'s irit Je raippro- Li Oai, je coflçoi- la inrt daî soldat,

là.l. Ici tille- (le"' unirei -î Z. r, cirtcons- qui dan, allie bataille contre lui ennemi
'.îeje reflet li-, 'ur le c~iarec do loyal, verse soit -sang1 pour la défense de

li.e site raîpelai la lorofqiî,lo irrita- bont îayb on pour cei le do toute autre
là fit lnditiavai nagu; entr ab anc econçois ausbi la moi-t

>-e., compagiions d'études, et en partict. !dut marin qui--suirpris par la temipôte-
lier- contre moi, les mnenace qui lui; lutte longtemps contre elle avec courage

*-act-,i souvenît étlîappèes ; lai- le rap- et qui ne succombe sous ses cou ps, qu'a-
lero" liernent qu'il avait t-eulu opérer entre près avoir déployé pîour se défenidre
tîiit. et les miarquies d'amisitie qu'il m'avait toutes les force:, touite l'habilité, tous les

:l îîe j':urri-ai a concelure qute--dep)uis moyens que peuv-ent lui fournir la nature
1i,iciur:s :ine-aconduite n'avait été et l'art reunis. Matis mourir danîs l'imx-

ine jbtire hypocrisie, et que pouir luiI mobilité et l'impuissance, sans voir un
l'heure de la vengeance :avait sonne. ennemi, sous lin ciel pair et serein ense-
Atin de l'exercer plats sûremnît, cette veli sous les ondes les pllus paisibles, at
ve'îeatîce, il en avait remis l'execution milieu dii paysage le p us sublie et le
:îIX f1Ls dul fictive, après m'aveir attiré tplus graicieux tout inîsemble ! Oui, on ce
'lait', cet horrible -,uet-ap)ens. L'inpuis- moment, la1 résignation lit place au plus
-.1nce ab'oluie-dont aut moyen de je nie protond découragement; le la>sphème
-ýu'. quel phîiltre il m'avait I*rappe)-duiire- me fienta aux lèvres et, soiul, le Senti-
lait1 sans douite. assez longtemps pour que ment religieux n»ml'empedîa de mî'uban-
[catti pfit -achever soni oeuvre, donner tout-à-fait au désespoir.

"Je calculai froidemnit nanmoins les 14Cependanit le soleil avait disrariî
lin-squi pouvaient encore me rester : derrière les montagnes. Le flot montait

le lefs trouvai bien fahibles, presque nulles. toujours, insensiblement, avec ce petit
Je -vistrès bien que dans les grandes, bruit nmonotonie, quî'il est agréable d'en-
miarees les flots b'élev:îient de plusieurs tendre lorsquî'oni est on sureté et qu'ou
lpieds au-dessus de mon rocher, et je son- est certaini de voir l'eau s'arrèter à ses
geais on friss,,onîiatit que nous étionîs pro- pied&, niais qui, alors, m'aurait fait fris-

î'.,eent à l'une de ces époques de l'an- solier d'horreur, si j'eîî avais été capa-
née. Assurénment, il pouvait pabser à ble.
porte de moi soit <les chasseur, battant "L'eau avait env.ihi la surface du
a pied la grève, soit, plus tard, des navi- rochier. Elle nie devait pas tardera: nieZDitur .ioie sur des bateaux oiu des recouvrir d'une couche legèro, puis bien-

haloti1pe:;, î,îais ricn dans ma situation tôt plus ép)aisse: et alors... Je fermai les
i.'eîa-it de nature à attirer l'attention des yeux -jLadonai mon âme à Dieu, etje
premiers et les autres nie devraioiit-ils pas iiî'efftorçai de ne plu- pen:er.
ale prenidre pour un nageur qui se près ILMais c'est on ce mantent nième
îa:utre. a se baigner? Et puis l'obscurité ne qu'un loger brait venanît dut coté dle la
% iciadr.ait-cîle lasL bienttôt nie dérober aux toerre., viitt frapilper mes oreilles. O autour
,.-eîx de tous? ..Je parvins il me résignier <le la vie ! 0 profondeur de l'espérance!

tiun :ort que je jugecai inevitable eJ-j*t- J'écoutai attentivement. C'était le brait
itndis. cadencé des ratines. Bientôt tie petites

"LaU situtationi éanmoin.; était terrible lames se produtisèrent auprès do moi;2
et j"eu senîtais touite l'hiorreur. Mourir enfin, je n'en pus plus douter, tine oui-
)ureque aut debut d'uui< carrière leine barcation s'approchait du rocher. Elle
d*cspcýrances ; mourir slabandonnté - iccosta, elle était montée par un seul
mîouirir à quelques arpenuts de la terre: h lomtme, et cet homme, C'était Bijou!
(les habitations, sans pouvoir réclanier M. Di SAI.%Tz-cflI.
le secours de personne 1Iàcntne.

"4Ica temps s'écoulait- Le soleil allait ( otne.
bientôtdisparaître derri..ro les sommets
des L-axuretitide-s, dient eejii les omtbres Choses et aultres.
,"allongeaint Ipre:.*^o jusqu'à moi: les -
flots â7avancaietit, lentement, mais sùre- Une barbe patriarcale.M. E. Smith hia-
ment.- Bientôt ils vinrent lécher le Pied bite Fairfield, Midi. Il est igé de 4'7 anscst
du rocher, pnisils l'entourèrent. grand de plus de six pieds et no pèse que

A Ce moment, une goélette passa, 145 livres Il ne s'est pas rase depuis
toutes voiles dehors, àune ptitedistance. dix-huit ans et sa barbe a maintenant
Je vis distinctement les_ hommes %ui la une longueur do 7 pieds n. pouces 1
montaient; ils étaient réunis i l'arrière; Dans titi cas pressant elle pourrait lui

tiervir à la fois de coifFuire, de caclie-niez
et du r,îanclion. Une seule mèche biiffi
rait pour fire des niotusmtachies il toits lao,

jocanes confrères qui n'ent ont encore tiui,

au il autant -le jugemetnt que cie b'arbe
au inenton, 31. Siiiitli e-at titi ahlénontene,
un miracle iutelle.,tuel. L'hibtoire ti0 lu
dit pas.

lie Khîédive d*EEg3 l)te donnait nu-gnliere
aL l'Angleterre uno des deux obeliquni.s
d'Aluxandrio conîîuesî sous le nom d(li-
!luflcs de P!toritre. L'autre monolithe a
etc donne aux Américains tjui parlerat aie
le mettre dans la ville de New-Yorlc. Le
Lieutenanît Gori-inge, U. S. N., est paria
pour l'Eg3 -lite, cc-t liii qui est (;harge
du truiisîîurter la dite aiguille cii Ailier,-
que.

La dl:,taice de Paîris à Marseilles est
de Mu milles, actuîellemnit uit convvi

art de Paris a bhi. A. M. et arrive %î
larseilles i 11h. P.M. Vitc.sseo moyenîne:

40 miilles, à lHieure.

La Banque d'Angleterre a été inconr-
poe oit 1649. Elle couvre cinq acrect
de terrain et donne do l'emploi à !iuu
comtmîis. Aucunie fenetro n'ouvre sur la
rie: la lumièîjre lui v-ient de cours ie-
nieures. Impossible à des emeoutiers de
piller la Banque à moins de rotiverser
ses murs A coups de canion. L'horloge
placée au centre a 50 cadrants. De vas
tes citernes toujours pleines d'eau, des
p<ompeùà vapeur toujours bien tenues
sont capablesl d'oîciuidre touît comîîîcîî-
coenlt d'inîcenîdie.

*Un savant -allemand, flodoiphe F'alb,
s'eit livre ai desj etudes ires -,erieuses, sur
U'ayinara, langue parîc dans l'Amen-
que du Sud -avanît la conquète espagnole
et plus ancienne enîcorea que la quichuna,
lattgîe des Incas. Do nos jours encore
1 ay niara est parle par plus de 8,000,otuu
d*iiidicti-s, et il préseteo avec les langttes
semitiqite, aillte ressemblance frappante,

1eu particulier aux l'licbrcu et l'arabe.

Contlitions de ce Joural.
L'Abeille paraîtra autant que possible

1une fois par semaine. le prix de l'abon-
nement, est 75 contins ponîr les élèves

,des maisons d'education et 81.00 pour
Sles autres abonnés, invariablement puay-
* able d'avance. Ceendant les étudiants
1des séminaires et colIléges pourront payer
e n trois versements, l'un à. la rentree
des classesq, l'autre a Noêl, et le tr-oisiè-
nie à Pâiques.

Toute lettre d'abonînement correspon-
dance, etc., doit être adressée a M1. E.
Verret, Petit Séminaire de Quebec, agent
général de l'Abcille.

Agents: à la petite salle, M. T. Mer-
cier ; chiez les externes, MM. L. Liamon-
,tagno et B. Genest; à iiicoleot, M. F.
COormier ; à Ste. Therèse, M. T. Lord;
àRimouski, 31. A. Gagnon.
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